P U I T S   1 2 7

                                                                                                        Du psaume 108
L E  c œ u r  a ss u r É
1 Seigneur, mon existence se passe dans le temps des déracinés. Ta Parole me fait vivre.
Quand je criais : « Je ne suis plus rien », tu m’as permis de chercher des mots pour écrire.

En les recueillant dans la nuit, je courrais après des forces sauvages pour les dompter.

Si j’avais pensé : « Je n’en trouve pas », j’aurais peut-être tout perdu pour de bon.

Avec l’énergie de vivre en réveil, je t’ai cherché longtemps sans te trouver.

À l’écoute de mes tempêtes intérieures, j’imaginais des possibilités pour te rencontrer.
Impuissant, je ne pouvais rien faire, je ne savais pas quoi faire ni où aller.

J’ai attendu ; j’ai compté les nuits ; j’ai fui en recherche d’un refuge introuvable.

            En écrivant “ je ” d’une manière violente et répétée, j’ai crié mon désarroi.

            Traversant la nuit, j’ai ouvert tes psaumes pour apprendre à parler autrement.

            Comment dire l’abandon, la solitude, l’angoisse sous l’emprise de la mort ?

            Ce fut un vrai parcours pour persévérer dans l’espérance et lutter contre l’oubli de soi.

            Pour m’empêcher de fuir le poids d’un réel implacable, tu as libéré en moi la voix du miséreux.

            En réveillant le cri des égarés pour en faire écho, mon cœur s’est remis à battre.
            Nuit après nuit, j’attendais la vibration d’une voix et un signe d’un appel.

            Entre le choix de la désolation et la spirale de l’auto-destruction, il y avait ton chemin.

            J’ai marché le dos voûté, comme un étranger cherchant à protéger son secret.

            Perdu dans un travail d’écriture, mon intérieur prenait de l’envergure et de la densité.
            Tâche ardente, absorbante, exigeante, en recherche d’une sortie de secours.

            Notre rencontre en dépendait, avec une possibilité de t’entendre et de te comprendre.

           Isolé de tout, je ne pouvais pas répudier ma vie en tombant dans la désespérance. 
           Je gardais la conviction qu’avec toi, chaque instant pouvait-être une bénédiction.

           Je travaillais pour un passage qui permettrait au présent d’effacer les blessures du passé.
           Combien de fois suis-je tombé dans un puits pour n’y trouver que ténèbres profondes ?   
           Perdu, j’ai appelé qui ? Quoi ? La vie ? La mort ? L’amour du grand Absent ?  
           Tu m’as répondu, sinon j’aurais fini par croire que mon appel n’était pas vrai.  

           J’ai su et j’ai cru que tu étais un Dieu silencieux, ou plutôt de silence. Et quel silence !
           Réconcilié avec le passé, j’ai appris à t’entendre au fond de mon cœur et à te parler.
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2 Fidèle dans l’écoute de ta Parole, mon cœur s’est affermi peu à peu, avec bonheur.

Le champ tourmenté de ma méditation a récolté de la sérénité et gagné en stabilité.

            Tenir fort dans sa voie, ne pas déraper, témoigne d’un don de fidélité bien enraciné.

Les tentations de renoncer, de trahir et de fuir ne devraient plus remonter à la surface.

3 Le chant et la psalmodie prendront un jour le relais de l’étude solitaire et de l’écriture.

Ce réveil au lever de ton aurore se poursuivra dans une communion entre frères.

      Je rejoindrai le grand courant de louange traversant tous les univers.
      Ton amour et ta fidélité se réalisent toujours et s’étendent aux dimensions du monde.

4 Mon âme se met à chanter : « Éveille ton aurore. Je la verrai se lever. »
Sûr de ton Salut, tu m’as sorti d’un piège funeste pouvant me transformer en victime.

Ma foi, pleine de reconnaissance pour tes œuvres, espère toujours et encore ta lumière.

« Père, que ton Nom soit sanctifié. »
5 Seigneur, tu donnes la victoire sur la mort. La foi en toi est bien réelle.               1Co 15,17
Avec cette prière, je célèbre ton message pascal de tout mon cœur.                    Ep 5,19-20
Ton chemin de vérité me conduira dans ta demeure d’éternité.

« Père, que ton Règne vienne. »
6 Enraciné dans l’écoute de ta Parole, je ne chancellerai pas. Béni sois-tu.

Ma prière de louange, sans force et si longtemps malmenée, retrouve du souffle.

Tes dons dépassent toute mesure et me recouvrent de ta miséricorde. Béni sois-tu.

« Père, que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. » 
7 Avec toi, Seigneur, et dans ton Esprit, ce que je crois correspond bien à la réalité.

La prière du cœur se tournera vers le Maître de l'Histoire du Salut. Il parle. Il délivre.

Nos fragilités et nos faiblesses brisent nos volontés de réussites et de conquêtes.

Sortis de la révolte et de la haine, viendra la conscience d'être tes aimés.

8 J'entends ce que tu dis. Ta Parole t'engage et m'engage aussi.

Je la reçois dans le silence d’une méditation.  Elle retentit dans le secret de mon cœur.

Le Souffle de ta promesse fait vibrer les cordes sensibles des émotions profondes.

Tu ouvres mon espace intérieur envahi par trop de forces nocturnes et de turbulences.

9 Qu'il est long le chemin de la conquête intérieure! Donne le Souffle pour le parcourir.

En couvrant le terrain coloré de tes psaumes, je rentre en possession de moi-même.

Les appels au combat contre des pouvoirs obscurs montent pour une nouvelle ardeur.
Dans le temps de mon repos, tu es là pour la paix, assis, tout près de moi.

10 Mon esprit en lutte avec lui-même a ressemblé à un tambour frappé par des pourquoi.

Vivaces au plus haut point, ils ont mis du temps pour se soumettre et se refroidir.

Un début de victoire sur moi-même m'a redonné un socle de confiance.  
Ma tempête intérieure a fini par se calmer pour laisser place à un petit vent de brise.   *
                                                                                                                                                                                               * 1R 19,12 
      11  Quand me mèneras-tu à la source de ton désir pour me rendre à moi-même ?
            Qui rencontrerai-je pour me conduire à la porte d'un autre silence ?
            Elle s'ouvrira sur la communauté inconnue jusqu'au seuil d'une autre vie avec toi.

            Plus qu'un tournant pour une autre orientation, j'y vois l'aboutissement de ton appel.
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     12  Plongé dans le bassin de mon espérance, je viens à toi. Je t’'appartiens.

           Pour une écoute éternelle, donne ton Salut et envoie ton secours. Ils arrivent déjà.

           Ta Parole greffée au profond de mon cœur ne risque plus aucun risque de rejet.

           En retournant à ma base de départ* pour la décision, on me regardera étrangement.

                                                                                                                                    * Diocèse d’Évry
13 Parti trop longtemps hors de mes frontières, je resterai pour tous un étranger à vie. 
Ce que je pensais découvrir et atteindre dans cette dernière mission s'est envolé.          *
Quittant à ton appel ce lieu d'exil, tu me feras dire demain : « Ici, c'est chez moi. » 
Ma vision humaine ne suffit pas pour chanter victoire. Je me reçois de tes pensées.
                                                                                                                                                                                                             * En Guyane
14 Seigneur, avec toi j'irai mettre en œuvre le plan encore voilé de tes projets.

Tu me donneras du souffle et me grefferas un cœur nouveau vers l'aboutissement.

Je bondirai sur les collines et franchirai les montagnes, en recherche de ton visage.

Tu élimineras mes craintes pour faire de ma prière un cantique des cantiques.

 « Tu es celui que je choisis et appelle.

   Moi, aujourd'hui, en ce matin de Pâques, je t'ouvre à ma lumière.

   Je te donne ma promesse d'un avenir inattendu.                                                  
   Tu progresseras dans la connaissance de mon nom.                                            Ps 2,7-8
   Je te conduirai dans un lieu sûr pour la contemplation.

   Tu rejoindras la communauté des sauvés.

   Je te protégerai toujours.

   Je tiendrai parole. »                                                                                                                                               Ps 12,6-8
                                                                                Cayenne. Pâques, le 12 avril 2009

                                                                                 Michel  Forgeot d'Arc
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